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Lopins de terre, bribes d’histoires
� Au cœur de Bruxelles,
il existe des petits espaces
de potagers illégaux.

� Ils sont souvent rasés au
profit de constructions.
Comme à Ernotte-Boondael.

I l était une fois, il n’y pas si long-
temps…” Ç’aurait pu être le titre de
l’exposition de l’artiste Philippe

Graton. Une exposition un peu particu-
lière : des photos – trente – accrochées
au grillage d’un chantier bruyant.

Ici, à Ernotte-Boondael, on construit
des logements sociaux. Il n’y a pas si
longtemps pourtant poussaient hari-
cots, groseilles, salades… Jeu de con-
traste. L’ambiance des photos noir et
blanc est silencieuse et paisible. Pas de
constructions de béton, mais des pota-
gers et des cabanons que chacun ména-
geait à sa façon.

Du caractère dans ces petites cons-
tructions: “J’y vois plus que de simples ca-“
banes. Chacune est le portrait de quel-
qu’un, c’est un visage.” Philippe Graton
nous les présente “Ici, celle du bordéli-
que, là celle du poète… voilà celle du méti-
culeux… elle-ci, avec des tentures en den-
telle, est plus “kitch”, c’est celle d’une Polo-
naise”. “Là, c’était mon chez moi,
complète Marcel, voyez, c’est tout petit,l
mais il me fallait pas plus pour ranger mes
outils. Tous ces bidons autour, c’était pour
récolter l’eau de pluie, parce que l’eau y en
avait pas sur ces terrains.”

Faites de bouts de bois venus d’on ne
sait où, assemblées on ne sait comment,
ces cabanes ont toutes un côté rapiécé.
“Un côté que j’adore, confie Philippe. Cel-
le-ci est entièrement construite autour
d’une double porte qui ressemble à une en-
trée de maison”… Le couple qui l’a cons-
truite n’est resté qu’un an.

Petit drame que la fin de ces potagers.
Le photographe leur rend leur verdeur,
en noir et blanc, comme un bon souve-
nir : “Celui-là c’était à Nico, un Grec, il
avait planté des noix et des figues de son
pays. Nico, quand il partait en vacances,
ben c’était moi qui m’occupais de son petit
terrain. Il avait des lapins et des poules que
je devais nourrir tous les jours. Un matin,
je les ai trouvé morts : un renard était
passé par là… Tu te rappelles, Gérard? ”

Marcel, Gérard, Nico, ils formaient un
clan, à côté du groupe des Portugais. “Il
faisait bon, on prenait l’air entre hom-
mes.” Gérard se souvient de “l’Arabe”, le
seul qui logeait sur place, avec ses pi-
geons. Il s’était d’ailleurs aménagé une

cheminée pour se chauffer et cuire ses
pigeons. Sur les clichés, elle fume en-
core…

De la vente du terrain, ils ne gardent
pas grand-chose en mémoire “ça fait
bien trois ans qu’on sentait que notre petit
jardin allait disparaître. Nous, on n’a pas
été consultés lors des réunions, personne
pouvait parler. Il en existait un d’une rue
toute proche, c’était juste avant les élec-
tions communales, qui s’est opposé aux lo-
gements sociaux. Résultat, il est devenu
administrateur à la commune.” “Les déci-
sions, les accords financiers, vous savez
comment c’est, tout est déjà réglé
d’avance”, ajoutent-ils.”

Le 6 septembre, les travaux de cons-
truction de logements sociaux ont
commencé. En vue, 234 logements so-
ciaux et 82 logements moyens pour la
commune d’Ixelles.

“J’ai accroché ces photos samedi, pour
ceux qui se souviennent. Les ouvriers
m’ont dit qu’ils allaient retirer les photos
lundi, mais elles sont toujours là”. Phi-
lippe Graton était touché par ces petits
potagers cachés au cœur de Bruxelles. Il
les photographiait depuis quelques an-
nées. L’émotion, il l’a retransmise aux
colons de ces fiefs clandestins grâce à

ses images. Des images qu’ils se sont
vite appropriées “Moi j’ai été voir les
gars du chantier, je leur ai dit, “si vous
voulez les enlever et les déchirer, ne jetez
pas celle de ma baraque”. Ces baraques,

ils ne souhaitent pas les perdre une se-
conde fois.
M.M. (st.)

Uwww.keopsphotografs.com
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Les potagers perdus, exposition temporaire à contempler… tant qu’elle est encore là.

� Le quartier n’a pas réussi à imposer ses volontés.

“Un gâchis écologique et social”

“On s’est battu, on a perdu, mais au
moins on a dit ce qu’on avait à dire.”
Alain Préat est président du Comité
de quartier Ernotte-Boondael. Il
regrette les futurs logements sociaux
d’Ixelles, en lieu et place des potagers.
Et déplore la politique avec laquelle a
été traité le dossier. “Les autorités ont
décidé sans aucune considération pour
la démocratie locale. C’est une affaire
qui révèle des incompétences et des
irresponsabilités.”ss Pour Alain Préat, la
majorité bruxelloise, PS-Ecolo-CDH,
a rompu l’équilibre sociologique.
“Avec autant de logements, l’espace sera
bondé. De l’autre côté de la rue, il y a
déjà les logements sociaux de Boisfort.
Les locataires étaient nombreux à avoir

leur jardin en face. Ça leur permettait
de décompresser et de réaliser quelques
économies.”
Dans le même quartier, le long de la
rue Ernotte, il ne reste qu’un terrain
de potagers illégaux. “On est prioritai-
rement en faveur de leur maintien. Mais
on n’est pas des rêveurs ni des illuminés.
S’il faut raser les potagers, on voudrait
des maisons unifamiliales. J’ai appris
qu’ils souhaitaient construire deux
buildings de haut standing… Par
ailleurs, lors d’une séance d’informa-
tion, l’échevine de l’urbanisme a assuré
qu’il n’y aurait pas de logements so-
ciaux et qu’on préserverait au maxi-
mum les espaces verts. Vont-ils tenir
leur parole ? On verra.”
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